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1. Milieu physique 

 La topographie 

 

Le territoire présente un relief accidenté Ȣ ,ȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÂÁÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ 

ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔÓ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ςππ ÍîÔÒÅÓ ɉ182 mètres ). 

En effet, sur le territoire de toutes les communes, le relief dépasse aisément les 200 mètres, 

notamment le vaste plateau entaillé par les vallées de La Vie et de La Touques et leurs nombreux 

affluents. Le point culminant se situe sur la partie Est du territoire, au niveau du plateau de Sap-

en-Auge et atteint 272 mètres . 

! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÂÁÓ ÓÅ ÓÉÔÕÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÏÎÄÓ ÄÅÓ ÖÁÌÌïÅÓ ÄÅ ÌÁ 6ÉÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 4ÏÕÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅ 

ÌÅÕÒÓ ÁÆÆÌÕÅÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓÃÅÎÄÅÎÔ ÆÒïÑÕÅÍÍÅÎÔ ÁÕØ ÁÌÅÎÔÏÕÒÓ ÄÅ ρππ ÍîÔÒÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ notamment 

de la commune de Crouttes où le point le plus bas atteint 90 mètres. 

Cette situation topographique génère une très grande sensibilité paysagère. En effet, on recense 

de nombreuses zones de co-visibilité, notamment aux abords des différentes vallées du 

territoire. De très nombreux points sensibles au niveau paysager sont recensés sur le territoire. 

Le territoire est vraiment très marqué ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ, que ce soit la Vie ou la 

Touques mais aussi certains de leurs affluents comme le Bourgel ou encore la Viette Ornaise. 

Par contre, en se rapprochant de la partie Est du territoire (Sap-en-Auge), on arrive sur un 

plateau important. 

 

 

 

 

 

 
Figure 8 : Photo de la vallée encaissée de la Touques prise depuis Pontchardon 

 
Figure 9 : Photo du plateau prise depuis Saint-Aubin-de-Bonneval
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Figure 10 : La topographie 
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 Lõhydrographie 

1.2.1. Le réseau hydrographique 

,Å ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÅÓÔ ÐÁÒÃÏÕÒÕ ÐÁÒ ÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÅÎÓÅ ÑÕÉ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅ 

autour de deux principaux bassins hydrographiques :  

- La partie Est est traversée par la Touques et ses affluents (notamment le Bourgel) et 

elle appartient au Bassin Versant qui porte le même nom, 

- La partie Ouest du territoire est quant à elle arrosée par la Vie et ses nombreux affluents 

(notamment la Viette Ornaise et la Monne) qui appartiennent au Bassin Versant de la 

Dives. 

 

Le réseau hydrographique se caractérise par une densité élevée. Tout point du territoire se 

ÔÒÏÕÖÅ ÄÏÎÃ ÐÒÏÃÈÅ ÄȭÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ ,Å ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ 

ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïȢ #ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÄÒÅ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ Ðrotéger les éléments de paysage qui 

peuvent concourir à protéger les eaux de surface (zones humides, ripisylves, haies 

ÐÅÒÐÅÎÄÉÃÕÌÁÉÒÅÓ ÁÕ ÓÅÎÓ ÄÅ ÌÁ ÐÅÎÔÅȣɊ 

La densité du réseau et les pentes relativement importantes par endroit font que le temps de 

ÒïÐÏÎÓÅ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÅÓÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÒÁÐÉÄÅȢ !ÕÔÒÅÍÅÎÔ ÄÉÔȟ ÌÅ ÄïÂÉÔ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÁÕÇÍÅÎÔÅ 

relativement vite après un évènement pluvieux significatif.  

Il existe ÄÏÎÃ ÕÎ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ɉÃÆȢ ÐÁÒÔÉÅ ÒÉÓÑÕÅÓɊȟ ÍÁÉÓ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÒÅÓÔÅ ÍÁÉÔÒÉÓï ÄÅ ÐÁÒÔ : 

¶ Le dimensionnement des vallées 

¶ La localisation des espaces urbanisés 

¶ ,Å ÍÏÄÅ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÆÏÒÔÅ ÐÅÎÔÅ ɉÂÏÉÓÅÍÅÎÔÓɊ ÅÔ ÅÎ ÆÏÎÄ ÄÅ 

vallée (herbages) 

Il est trîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÏÎÔ ÓÕÒ ÌÅÕÒ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ 

classés « réservoirs biologiques  » avec : 

- La Touques et ses affluents : Canapville, Pontchardon, Ticheville, Sap-en-Auge et 

Avernes-Saint-Gourgon, 

- La Monne : Le Renouard, 

- La Viette Ornaise : Guerquesalles, Camembert et les Champeaux. 

 

En plus du réseau hydrographique, il est important de noter le nombre très important de points 

ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÍÁÒÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

Le Pays du camembert ÎȭÁÐÐÁÒÔÉÅÎÔ Û ÁÕÃÕÎ 3!'% ɉ3ÃÈïÍÁ Äȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ 'ÅÓÔÉÏÎ ÄÅ 

Ìȭ%ÁÕȟ ÎÉ ÅØÉÓÔÁÎÔȟ ÎÉ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎɊ ÍÁÉÓ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÉÎÔïÇÒÁÎÔÅ ÄÕ 3$!'% ɉ3ÃÈïÍÁ 

$ÉÒÅÃÔÅÕÒ Äȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ 'ÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ %ÁÕØɊ 3ÅÉÎÅ .ÏÒÍÁÎÄÉÅ ÁÙÁÎÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÏÕÒ 

objectif la ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅÓȢ 

 
Figure 11 : La Touques à Canapville 

 

Figure 12 : La Vie à Vimoutiers 
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Le territoire est couvert par deux Syndicats Mixte d e Bassin Versant : 

Le Syndicat mixte du Bassin Versant de la Touques : 

Le syndicat dispose de la compétence « gestion des cours d'eau », déléguée par la Communauté 

de communes adhérente au syndicat.  

Concrètement, il s'agit de réaliser des études diagnostics qui sont des états des lieux par bassin 

versant, par sous-bassin, par territoire ou par cours d'eau afin d'identifier les points noirs 

(piétinement du bétail, absence ou dégradation de la ripisylve, présence d'embâcles 

perturbateurs, érosions, rejets, ouvrages sur les cours d'eau (barrage, buse...) mais aussi les 

points positifs afin de lancer à terme, si nécessaire, des travaux de restauration et /  ou 

d'entretien. Le syndicat s'engage à assurer le suivi de ces travaux et l'évaluation de leurs effets 

sur le milieu.  

L'objectif de ces travaux est triple : 

- Atteindre ou maintenir le bon état écologique des cours d'eau 

- Améliorer l'écoulement de l'eau, dans le respect de l'équilibre des milieux 

- Développer les usages, tout en conservant le patrimoine naturel et paysager 

Il s'agit également d'assister les exploitants et propriétaires riverains ainsi que les Élus sur les 

aspects techniques et réglementaires. Le Syndicat Mixte s'engage également à coordonner 

l'ensemble des acteurs du bassin versant ayant un objectif commun de valorisation et de 

protection du patrimoine naturel. Cette dernière mission passe par la sensibilisation du grand 

ÐÕÂÌÉÃ ÖÉÁ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅÓȢ 

Les communes concernées par ce syndicat sont les suivantes : Avernes-Saint-Gourgon, Le Bosc-

Renoult, Canapville, Pontchardon, Saint-Aubin-de-Bonneval, Saint-Germain-Äȭ!ÕÎÁÙȟ Sap-en-

Auge et Ticheville. 

 

Le Syndicat Mixte du bassin de la Dives 

Crée au 1er janvier 2013, le Syndicat Mixte du Bassin de la Dives est issu de la fusion de trois 

ÓÙÎÄÉÃÁÔÓ ÄÅ ÒÉÖÉîÒÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÅÓȢ ,Å 3ÙÎÄÉÃÁÔ ÇîÒÅ ÅÎÖÉÒÏÎ στπ km de 

ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ɉφππ ËÍ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕØ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÓɊ ÅÔ ÃÏÕÖÒÅ ÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ χππ 

ËÍόȢ 3ÏÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÃÅÎÔÒï autour de la Dives et de ses principaux affluents, 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÁ 6ÉÅȢ ,Å ÓÙÎÄÉÃÁÔ Á ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ 

$ÉÖÅÓȟ ÌÁ 6ÉÅ ÅÔ Ìȭ/ÕÄÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÔÉÎÕÉÔï ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ 

Dives et la Vie. 

Les communes concernées sont les suivantes : Aubry-le-Panthou, Camembert, Les Champeaux, 

Champosoult, Crouttes, Fresnay-le-Samson, Guerquesalles, Le Renouard, Roiville et Vimoutiers. 

 

 

Figure 13 : Le Bassin Versant de la 
Touques 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Le Bassin Versant de la Dives 
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Figure 15 : Le réseau hydrographique 
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1.2.2. Les documents cadres pour la protection de la ressource en 

eau 

$ÁÎÓ ÕÎÅ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ïÑÕÉÌÉÂÒïÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÅÎ ÅÁÕȟ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÅÁÕ ÄÕ σ 

*ÁÎÖÉÅÒ ρωως Á ÉÎÓÔÁÕÒï ÄÅÕØ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ȡ le SDAGE et le SAGE 

 

Le Sch®ma Directeur dõAm®nagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) 

2016 -2021 

Adopté le 5 novembre 2015 et arrêté le 1er décembre 2015, il est établi par le Comité de Bassin 

pour les très grands bassins hydrographiques. Il fixe les orientations fondamentales et les actions 

structuranteÓ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ 

des milieux aquatiques. 

En cohérence avec les premiers engagements du Grenelle de l'environnement, le SDAGE sur le 

bassin Seine-Normandie, a fixé comme ambition d'obtenir le « bon état écologique » sur 62 % des 

cours d'eau et sur 28 % sur des eaux souterraines, ceci compte tenu des efforts importants à 

réaliser. 

Pour atteindre ce niveau d'ambition, le SDAGE propose de relever 8 défis majeurs en s'appuyant 

sur deux leviers. 

Les 8 défis du SDAGE déclinés en orientations et les 2 leviers  : 

1. Diminuer les pollutions ponctuelles des milieux par les polluants classiques 

2. Diminuer les pollutions diffuses des milieux aquatiques 

3. Réduire les pollutions des milieux aquatiques par les substances dangereuses 

4. Réduire les pollutions microbiologiques des milieux 

5. Protéger les captages d'eau pour l'alimentation en eau potable actuelle et future 

6. Protéger et restaurer les milieux aquatiques humides 

7. Gérer la rareté de la ressource en eau 

8. Limiter et prévenir le risque d'inondation 

Levier 1 : Acquérir et partager les connaissances 

Levier 2 ȡ $ïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÅÔ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ 

4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ ÐÒïÃÉÓÅÒ ,Å ÓÃÈïÍÁ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ gestion des eaux 
(Sdage) réglementairement en vigueur est le Sdage 2010-2015 ÓÕÉÔÅ Û ÌȭÁÎÎÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÒðÔï ÄÕ 
1er décembre 2015 adoptant le Sdage du bassin de la Seine et des ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÃĖÔÉÅÒÓ ÎÏÒÍÁÎÄÓ 
2016-2021 et arrêtant le programme de mesures (PDM) 2016-2021. 

,ȭÁÎÎÕÌÁÔÉÏÎ Á ïÔï ÐÒÏÎÏÎÃïÅ ÐÁÒ ÊÕÇÅÍÅÎÔÓ ÅÎ ÄÁÔÅ ÄÅÓ ρω ÅÔ ςφ ÄïÃÅÍÂÒÅ ςπρψ ÄÕ 4ÒÉÂÕÎÁÌ 
ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÆ ÄÅ 0ÁÒÉÓȟ Û ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ Äȭ5.)#%- ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓȟ ÄÅ ÃÈÁÍÂÒÅÓ ÄïÐÁrtementales et 
ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÆïÄïÒÁÔÉÏÎÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÅÔ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅÓ ÓÙÎÄÉÃÁÔÓ 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȢ 

,ȭÁÎÎÕÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÆÏÎÄïÅ ÓÕÒ ÌȭÉÒÒïÇÕÌÁÒÉÔï ÄÅ ÌȭÁÖÉÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅȢ 

Aucun SAGE nõest recensé sur le territoire du Pays du camembert. 

,ÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄïÆÉÎÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 0,5 ÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌ ÎÅ 

devront pas être en contradiction avec la politique de protection de la ressource en eau 

ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÅ 3$!'%. 

  

https://fr.calameo.com/read/004001913efb1169c8fb0
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1.2.3. La qualité des eaux 

Peu de données sont disponibles sur la qualité des eaux superficielles. Des mesures sur différents 

ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ ÏÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÌȭïÔÁÔ écologique de la Touques, de la Vie et de 

leurs principaux affluents pour les années 2006-2007 (cf. cartes).  

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÖÅÒÓÁÎÔÓ ÄÅ ÌÁ 4ÏÕÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ $ÉÖÅÓ ÆÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÓÕÉÖÉ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆ : 

¶ La Touques sur les années 2006-2007 (dernières données disponibles) : ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ 

présente un bon état écologique  

o Une station de mesures se situe sur le territoire intercommunal et La Touques 

présente une bonne qualité sur les paramètres biologiques et une qualité 

moyenne pour les paramètres physico-chimiques 

o Le Bourgel, affluent de la Touques présente également un bon état écologique 

de la maÓÓÅ ÄȭÅÁÕ 

 

¶ La Vie sur la même période, présente un état écologique moyen  

o Une station de mesures, également présente (Guerquesalles) définit la riv ière 

comme ayant une bonne qualité pour les paramètres biologiques et une 

qualité moyenne pour les paramètres physico-chimiques 

o La Viette Ornaise, affluent de la Vie présente quant à elle un bon état 

ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÓÓÅ ÄȭÅÁÕ 

Il est intéressant de noter ici deux problèmes recensés sur la commune de Vimoutiers quant à la 

qualité des eaux : 

- La présence du moulin, 

- La rivière qui est canalisée dans la traversée de la partie urbanisée de Vimoutiers. 

 

$ÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÏÎÔ ïÔï ÆÉØïÓ ÓÕÒ ÃÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ :  

¶ La Touques : bon état écologique pour 2015 et bon état chimique pour 2021  

¶ La Vie : bon état écologique pour 2015 et bon état chimique pour 2027  

 

Figure 16 : Bassin versant de la Touques 
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Figure 17 : Bassin versant de la Dives 
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2. Les Espaces Naturels 

Remarquables 

 Lõinventaire patrimonial 

2.1.1. Les Zones Naturelles dõInt®r°t Ecologique, Faunistique et 

Floristique (ZNIEFF) 

,ȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ :ÏÎÅÓ .ÁÔÕÒÅÌÌÅÓ Äȭ)ÎÔïÒðÔ OÃÏÌÏÇÉÑÕÅȟ &ÁÕÎÉÓÔÉÑÕÅ ÅÔ &ÌÏÒÉÓÔÉÑÕÅ ɉ:.)%&&Ɋ ÅÓÔ 

ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÑÕÉ ÉÄÅÎÔÉÆÉÅȟ ÌÏÃÁÌÉÓÅ ÅÔ ÄïÃÒÉÔ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÐÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

esÐîÃÅÓ ÖÉÖÁÎÔÅÓ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓȢ 2ïÓÕÌÔÁÎÔ ÄȭÕÎ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ 

« naturels Ȼ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÓ ÏÕ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÆÓȟ ÌÅÓ :.)%&& ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÐÏÒÔïÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅ 

ÄÉÒÅÃÔÅȟ ÍÁÉÓ ÌÅÕÒ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÅÓÔ ÒïÖïÌÁÔÒÉÃÅ ÄȭÕÎ ÅÎÊÅÕ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÄÅ ÎÉÖÅÁÕ supra-

ÃÏÍÍÕÎÁÌȟ ÑÕÉ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÄÅ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ  

#ÅÓ :.)%&& ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ Äȭavoir une base de connaissances associée à un zonage accessible à 

tous dans l'optique d'améliorer la prise en compte des espaces naturels avant tout projet, de 

permettre une meilleure détermination de l'incidence des aménagements sur ces milieux et 

d'identifier les nécessités de protection de certains espaces fragiles.  

Il existe deux types de ZNIEFF : 

¶ Les ZNIEFF de type I ÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ Û ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅȢ 

,ÅÕÒ ÉÎÔïÒðÔ ÅÓÔ ÌÉï Û ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓȟ ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÏÕ ÄÅ ÍÉÌÉÅÕØ 

remarquables, caractéristiques du patrimoine naturel national ou régional. Ces zones 

sont particulièrement ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ ÁÕØ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÏÕ Û ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ 

du fonctionnement écologique du milieu. 

¶ Les ZNIEFF de type II sont de grands ensembles naturels riches ou peu modifiés par 

ÌȭÈÏÍÍÅȢ 3ÕÒ ÃÅÓ ÚÏÎÅÓȟ ÉÌ ÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ïÑÕÉÌÉÂÒÅÓ ïÃologiques et 

en particulier la faune sédentaire ou migratrice. 

 

 

On recense sur le territoire du Pays du camembert  : 

¶ 25 ZNIEFF de type I 

¶ 3 ZNIEFF de type II 

 



Communaut® de communes des Vall®es dôAuge et du Merlerault ï PLUi du secteur du Pays du camembert ï Rapport de présentation  

PHARO architectes associés + EDATER + GAMA Environnement  22  

 

Les ZNIEFF de Type I : Descriptif et intérêt 
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Figure 18 : Tableau de répartition des ZNIEFF de typeI 
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Vallée du Bourgel : 

Affluent de la Touques, le Bourgel coule au fond d'une vallée humide typique du Pays d'Auge qui 

entaille la craie glauconieuse du Cénomanien. Ses parties basses sont occupées par des argiles 

calloviennes recouvertes de remblais alluvionnaires du Quaternaire. 

Une des spécificités du site est son extrême tranquillité et les bois sur les rebords de plateaux 

accentuent son isolement et sa quiétude. 

Cette vallée présente tous les milieux intermédiaires entre les zones humides (prairies 

marécageuses, petits étangs) et les zones sèches (coteaux calcaires). La diversité des milieux est 

extrême : bois de feuillus, de conifères, prairies humides, cours plantées, prairies sèches, cultures, 

coteau aride, broussailles, grottes... 

Communes concernées : Avernes-Saint-Gourgon, Le Bosc-Renoult, Canapville et Pontchardon. 

 

Le Coteau du Glatinet : 

Situé sur la commune de Canapville, ce site s'étend au-dessus d'une route départementale sur le 

versant nord du vallon des Douets. 

Il correspond avant tout à un bois calcicole avec, en bordure, quelques rares reliquats de pelouse 

menacés à très court terme. 

Au sud-ouest, un talus très raide à végétation clairsemée s'est révélé très riche en espèces. 

Le site recèle nombre d'espèces calcicoles d'intérêt patrimonial. 

Commune concernée : Canapville. 

 

Le Coteau de Beaulévêque : 

Il s'agit d'une pelouse calcicole pâturée, où l'on note les groupements végétaux typiques de ces 

milieux. 

Commune concernée : Canapville. 

 

Le Coteau des Bruyères : 

C'est un coteau crayeux, moyennement pentu et exposé à l'ouest. Le sol correspond à une 

rendzine sur substrat composé de craie glauconieuse du Cénomanien. 

Sur le sommet du coteau et le rebord du plateau s'étendent des argiles à silex prenant par 

endroits la forme d'entassements de silex sans sol interstitiel. 

Communes concernées : Le Bosc-Renoult et Ticheville. 

 

Le Coteau de la Cour des Carrières : 

Cette zone, constituée de deux herbages et d'un bois, se situe sur le versant nord d'un petit vallon 

sec à l'est du bourg de Pontchardon, entre 150 et 185 mètres d'altitude. Le long du chemin qui 

traverse le bois d'ouest en est se trouvent plusieurs cavités creusées par l'homme pour 

l'extraction de la craie au cours des siècles passés. 

Sur cette zone, une flore typique de pelouse calcicole arrive encore à se maintenir sur la partie 

haute des herbages, en lisière de bois, un surpâturage et l'emploi d'engrais ayant banalisé le reste 

des herbages.  

Commune concernée : Pontchardon. 

 

Les Prairies de Campigny : 

Les prairies sont situées dans le fond plat et étroit de la vallée de la Touques et bordent la rivière. 

Elles reposent sur des alluvions récents provenant d'éléments apportés par la rivière et par 

l'érosion des pentes latérales composées de craie cénomanienne au niveau du dénivelé et 

d'argiles à silex sur les sommets. 

Le niveau de la nappe phréatique, régulé par le cours de la Touques, se situe à quelques 

décimètres sous le niveau du sol. Les prairies restent humides toute l'année avec un engorgement 

complet l'hiver. 

Ces terrains ont été acquis par le Conseil Départemental de l'Orne et le Conservatoire Fédératif 

des Espaces Naturels de Basse-Normandie. Par ailleurs, ils sont intégrés au site NATURA 2000 

« Haute Vallée de la Touques et affluents ». 

Commune concernée : Canapville. 

 

Le Coteau du Hameau des Vêques : 

Ce coteau est orienté au sud avec un dénivelé de quatre-vingts mètres. Le substrat est composé 

par la craie cénomanienne, couronnée par les argiles à silex au sommet. 

Commune concernée : Canapville. 
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Le Coteau des Près Garreaux : 

Cette ZNIEFF, majoritairement située sur la commune de Ticheville, est constituée de deux 

entités distinctes et distantes de plus d'un kilomètre. 

La partie à l'est du bourg (lieu-dit « Prés Garreaux ») est un pré sec sur calcaire, en lisière de bois, 

porteur d'un groupement végétal représentatif des pelouses calcicoles auquel a été associé un 

verger, et comportant deux bâtiments et la Bove des Prés Garreaux abritant des chiroptères. 

Notons que cette parcelle a été utilisée autrefois pour la culture de la lavande au vu du grand 

nombre de pieds encore présents (seule station du pays d'Auge), mais qu'elle connaît le 

développement d'une couverture arborescente de pins en partie haute et de prunelliers et 

aubépines en partie basse. Cette fermeture graduelle du milieu modifie les conditions 

écologiques et sous quelques années, en l'absence d'une gestion appropriée, peut diminuer 

l'intérêt du site. Deux espèces de papillons par leur absence lors des derniers relevés semblent 

déjà illustrer ce phénomène. 

La seconde entité, au nord-ouest du bourg, comprend uniquement un complexe de cavités 

souterraines constituées de la Bove de la Mêletière et de la carrière de la rue Godard. Celles-ci 

accueillent uniquement un peuplement hibernant de chauves-souris. 

Communes concernées : Le Bosc-Renoult et Ticheville. 

 

Bois et Coteaux des Moutiers-Hubert  : 

Il s'agit d'un vaste ensemble de prairies hygrophiles de fond de vallée, de coteaux calcaires, de 

bois de sommet, de bocage dont l'intérêt biologique vient de la diversité des milieux rencontrés. 

Commune concernée : Canapville. 

 

Le Coteau des Champs-Genêts : 

Le coteau des Champs-Genêts se localise sur le flanc d'un vallon exposé au Sud, affluent de la 

vallée de la Vie. Il présente, comme la plupart des coteaux du Pays d'Auge, un gradient croissant 

de sècheresse du bas vers le haut de la craie cénomanienne pour atteindre un niveau plus humide 

au sommet, lié à la présence des argiles à silex. 

Plusieurs formations végétales se partagent le coteau : 

¶ une zone buissonnante au Sud-Est, dominée par les Genévriers communs entre lesquels 

subsistent des zones herbeuses, 

¶ une pelouse xérophytique qui constitue la majeure partie du coteau, 

¶ une partie boisée au sommet (hêtraie calcicline) qui tend à gagner du terrain vers le bas 

par l'intermédiaire d'arbustes calcicoles (Viorne lantane, Troëne commun, Fusain 

d'Europe...) limités par le pâturage. 

¶ une prairie maigre de fauche. 

Commune concernée : Aubry-le-Panthou. 

 

Le Coteau de la Fosse : 

Il s'agit d'un coteau calcaire très pentu sur le flanc d'un vallon qui converge vers la vallée de la 

Vie. L'exposition Sud et le substrat sous-jacent filtrant, composé de craie cénomanienne, 

favorisent une sécheresse marquée pendant la période estivale. 

Communes concernées : Guerquesalles et Roiville. 

 

La Grotte du Sapmesle : 

Cette grotte constitue l'un des principaux sites bas-normands d'hibernation de chiroptères. Au 

regard des espèces présentes et de leurs effectifs, ce site est d'un intérêt national. En effet, on 

dénombre pas moins de douze espèces de chauves-souris présentes sur ce site. 

Commune concernée : Sap-en-Auge. 

 

La Tourbière de la Giretrie  : 

Cette tourbière, de faible étendue, se localise à la rencontre d'un vallon, où coule un petit 

ruisseau. Elle comprend un secteur de fond de vallon humide ainsi qu'une zone sourceuse sur le 

versant exposé au nord. 

Le fond de vallon est classiquement nappé d'alluvions récents dont l'épaisseur s'atténue sur les 

franges latérales pour laisser apparaître le substrat calcaire du Jurassique puis, en remontant, la 

craie cénomanienne. 

Cette tourbière alcaline est la plus intéressante du pays d'Auge. 

La zone sourceuse, située au milieu de la pente, est colonisée par un groupement végétal de 

tourbière alcaline. 

Commune concernée : Fresnay-le-Samson. 
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Hêtraie et Pelouse calcaires des Douets : 

Fortement pentue et traversée par un chemin creux, cette partie du coteau des Douets est 

occupée par une hêtraie calcicole s'ouvrant progressivement vers le sud sur une pelouse 

présentant, pour partie, le cortège floristique habituel de ce type de biotope. Le substrat 

correspond à la craie cénomanienne. 

Commune concernée : Canapville. 

 

La Touques et ses principaux affluents - frayères  : 

Totalisant environ 336 kilomètres de cous d'eau, cet ensemble hydrographique s'inscrit dans un 

contexte géologique calcaire. 

Il en résulte un ensemble de cours d'eau caractérisés par des débits soutenus, des pentes 

marquées, des fonds caillouteux constitués de galets et de silex, tous ces éléments étant propices 

à l'existence de frayères à salmonidés et au développement du Chabot. 

Communes concernées : Avernes-Saint-Gourgon, Canapville, Pontchardon, Sap-en-Auge et 

Ticheville. 

 

Le Coteau calcaire des Tanneries : 

Ce coteau calcaire accueille l'unique station ornaise d'une espèce protégée régionalement : 

l'Orchis homme-pendu. 

Commune concernée : Sap-en-Auge. 

 

Les Cavités du Val Fortin : 

Le gîte abrite une population hibernante diversifiée de chauves-souris avec pas moins de 10 

espèces totalisant une soixantaine d'individu s, ce qui confère au site un intérêt départemental. 

Commune concernée : Aubry-le-Panthou. 

 

Les combles de la Grange des Londes : 

Ce bâtiment abrite une colonie de reproduction de chauves-souris d'importance régionale. 

Commune concernée : Sap-en-Auge. 

 

Les ÃÏÍÂÌÅÓ ÄȭÕÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÄÅÓ (ÁÕÔÓ ÄÅ #ÒÏÕÔÔÅÓ : 

Le site accueille une colonie de reproduction de chauves-souris avec un très fort effectif 

supérieur à 200 individus le classant d'importance départementale. 

Commune concernée : Crouttes. 

 

La Cavité de Galottière : 

Le site renferme une population hibernante de chauves-souris, ce qui lui confère une importance 

départementale.  

Commune concernée : Crouttes. 

 

Ensemble des cavités de Guerquesalles : 

Le site est constitué par la Bove du Grand Vaumesle d'importance locale et par les Boves de la 

Ferme de Vimer d'importance départementale. 

Communes concernées : Guerquesalles et Ticheville. 

 

Les cavités du Renouard : 

Le site abrite un peuplement hibernant de chauves-souris avec de forts effectifs, ce qui lui confère 

un intérêt départemental. 

Commune concernée : Le Renouard. 

 

Les cavités du Val Bourdon : 

La cavité accueille un peuplement hibernant de chauves-souris avec d'importants effectifs, ce qui 

donne au site un intérêt départemental.  

Commune concernée : Sap-en-Auge. 

 

La cavité du Mesnil : 

La cavité accueille une population hibernante de chauves-souris, ce qui confère au site un intérêt 

départemental.  

Commune concernée : Roiville. 
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Le Coteau calcaire du Vaucanu : 

Il s'agit d'un coteau calcaire en excellent état de conservation géré de façon extensive avec un 

troupeau de bovins. 

Fait marquant, la présence du genêt ailé (Genista sagittalis), mais sur tout au plus une dizaine de 

mètres carrés, soit une dizaine de touffes. Historiquement jamais observé dans le Calvados 

(Provost, 1998), il s'agit de la seconde station actuellement connue pour ce département. Cette 

espèce est aujourd'hui menacée par la disparition des pelouses calcicoles par embroussaillement 

suite à la déprise du pâturage extensif mais également par la fauche trop intensive et destructrice 

des talus. 

Commune concernée : Vimoutiers. 

 



Communaut® de communes des Vall®es dôAuge et du Merlerault ï PLUi du secteur du Pays du camembert ï Rapport de présentation  

PHARO architectes associés + EDATER + GAMA Environnement  28  

 

 

Les ZNIEFF de Type II : Descriptif et intérêt 

 
Figure 19 : Tableau de répartition des ZNIEFF de type II 
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Vallée de la Touques et ses petits affluents : 

La vallée de la Touques, orientée sud-nord, est la principale vallée bocagère du Pays d'Auge. Très 

boisée, elle présente une multitude de petits vallons adjacents, au fond desquels des ruisseaux 

de tailles variables alimentent la Touques. 

Le substrat géologique est constitué de terrains secondaires appartenant à la bordure du Bassin 

Parisien (Jurassique supérieur,Crétacé supérieur). Les fonds de vallées sont constitués par les 

argiles bleues du Callovien supérieur, recouvertes d'alluvions quaternaires. La craie 

glauconieuse cénomanienne représente l'essentiel des affleurements observés sur les coteaux. 

Enfin, les argiles à silex issues de la décalcification de la craie couronnent l'ensemble et 

constituent l'essentiel de la couverture du plateau. 

Les variations climatiques, édaphiques, biologiques et les actions anthropiques induisent une 

mosaïque de biotopes qui permettent la présence d'un grand nombre et d'une grande variété 

d'espèces animales et végétales. 

Communes concernées : Avernes-Saint-Gourgon, Le Bosc-Renoult, Canapville, Pontchardon, Sap-

en-Auge et Ticheville. 

 

Cuesta* ÄÕ 0ÁÙÓ Äȭ!ÕÇÅ : 

Cette zone bocagère correspond à un ensemble typique de cuesta se traduisant par un paysage 

particulier et l'existence d'une grande diversité de milieux : des coteaux calcaires, des bois 

mésophiles sommitaux neutrophiles à acidiphiles, des prairies humides à tourbeuses, des petits 

vallons. 

Cette diversité de milieux engendre une grande richesse biologique révélée par la faune et la flore 

présentes. 

Commune concernée : Le Renouard. 

*cuesta = forme de relief dissymétrique constituée d'un côté par un talus à profil concave, en 

pente raide et, de l'autre, par un plateau doucement incliné en sens inverse 

Haute-Vallée de la Vie : 

Au coeur du Pays d'Auge, cette zone est caractérisée par une grande variété de reliefs et de 

biotopes, notamment des zones de contacts entre les fonds de vallées aux larges parcelles et les 

vallons bocagers fermés. On trouve dans cette zone de nombreuses espèces animales et végétales 

rares, conférant au site son intérêt biologique. 

Communes concernées : Aubry-le-Panthou, Fresnay-le-Samson, Guerquesalles, Roiville, 

Ticheville et Vimoutiers. 
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Figure 20 : Les différentes ZNIEFF du territoire 
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2.1.2. NATURA 2000 

Le réseau NATURA 2000 a pour objectif de préserver, maintenir, ou rétablir une diversité des 

habitats et des espèces désignés comme prioritaires en Europe, tout en tenant compte des 

exigences économiques, sociales, culturelles et des activités indispensables au développement 

des territoires. 

NATURA ςπππ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÄÅÕØ ÔÙÐÅÓ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÄïÓÉÇÎïÓ ÅÎ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅÓ 

européennes « Oiseaux » du 2 avril 1979 et « Habitats » du 21 mai 1992 : 

Au tit re de la directive « Oiseaux »  Zones de Protection Spéciale (ZPS) : En France, pour 

ÐÒïÐÁÒÅÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅȟ ÕÎ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ :ÏÎÅÓ )ÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ 

#ÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ɉ:)#/Ɋ Á ïÔï ÒïÁÌÉÓïȢ #ȭÅÓÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅÌÕÉ-ci que sont désignées les 

Zones de Protection Spéciale. 

 

Au titr e de la directive « Habitats  »  Zones Spéciales de Conservation (ZSC) : La désignation 

des ZSC est plus longue que les ZPS. Chaque État commence à inventorier les sites potentiels sur 

son territoire. Il fait ensuite des propositions à la Commission européenne, sous la forme de pSIC 

(proposition de Site d'Intérêt Communautaire). Après approbation par la Commission, le pSIC 

est inscrit comme Site d'Intérêt Communautaire (SIC) pour l'Union Européenne et est intégré au 

réseau NATURA 2000. Un arrêté ministériel désigne ensuite le site comme ZSC, lorsque son 

ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆs (DOCOB) est terminé et approuvé. 

Un site NATURA 2000 est recensé sur le territoire du Pays du camembert, à savoir : 

¶ 1 ZSC avec un DOCOB validé à la date du 23 novembre 2007 

Au vu des dispositions introduites par les articles L.104-1, L.104-2 et R.104-8 du code de 
l'urbanisme, en application de la directive européenne relative « Û ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅÓ 
ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÌÁÎÓ ÅÔ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ » (EIPPE) du 27 juin 2001 et de sa 
transposition en droit français (ordonnance de 2004), le PLUi devra faire l'objet d'une 
« évaluation environnementale » pour examiner si elle autorise des travaux, ouvrages ou 
aménagements susceptibles d'affecter de façon notable le site NATURA 2000. 
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'ÅÎÔÉÁÎÅ Äȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅ 

 
Orchis pyramidal 

 
Platanthère à deux feuilles 

  
Gentiane croisette 

 
Trèfle ÄȭÅÁÕ   

Linaigrette à feuille large 

  
Actée en épi  

 
Orchis abeille 

Figure 21 : Planche photographique : espèces végétales remarquables (source : Wikipedia)  
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Sylvain azuré 

 
Truite fario 

  
Chabot  

 
Ecrevisse à pieds blancs 

 
Murin à moustaches 

 
Petit Rhinolophe 

 
Mulot à collier 

Figure 22 : Planche photographique : espèces animales remarquables (source : Wikipedia) 
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Le site NATURA 2000 : Descriptif et intérêt 

 
Figure 23 : Tableau de répartition du site NATURA 2000 

 

Description du site NATURA 2000 : 

Organisé autour de la haute-vallée de la Touques, ce site en réseau est réparti en sept secteurs 

unitaires représentant les éléments caractéristiques et remarquables du pays d'Auge et de ses 

abords. Le paysage, très vallonné, a été dessiné par le chevelu dense de rivières, dont le fleuve 

Touques, qui ont creusé leur lit dans les formations calcaires du Cénomanien. Il s'agit donc d'un 

ensemble de boisements, de coteaux calcaires secs, ou, lorsqu'ils sont moins abrupts et sur des 

substrats sourceux, de formations hygrophiles (prairies  humides, marais alcalins, 

mégaphorbiaie). A certains coteaux, sont associées les prairies marécageuses de fonds de vallées. 

La plupart des secteurs présentent un indéniable intérêt panoramique, par les superbes points 

de vue qu'ils offrent. 

Le secteur de Canapville, dont l'intérêt vient de la diversité des milieux rencontrés, associe des 

prairies humides de fond de vallée, des coteaux calcaires, du bocage et des bois sommitaux. Il 

comporte par ailleurs des grottes à chauves-souris. 

Affluent de la vallée de la Touques, le vallon du Bourgel, présente tous les stades intermédiaires 

entre les zones humides et les zones sèches. La diversité des milieux y est grande : bois de feuillus 

et de conifères, prairies humides (Campigny), prairies sèches, coteaux arides (coteau du moulin 

d'Avernes, coteau du hameau des Vêques), cultures, broussailles, grottes, ... Dans les bois du Four 

et d'Avernes-Saint-Gourgon, des fûtaies âgées de sapins de Normandie correspondraient à des 

habitats naturels relictuels de la forêt primitive du pays d'Auge. Du fait de son débit élevé et de 

la présence de séquences d'habitats diversifiés, le Bourgel constitue le meilleur ruisseau du 

bassin amont de la Touques pour la reproduction de la truite. La bonne qualité des eaux du 

Bourgel est également à l'origine de la présence d'écrevisses à pieds blancs et d'une population 

extraordinaire de chabots. 

Le secteur des Quatre Favrils correspond à un ensemble de petits vallons formant un demi-cercle 

dans un environnement boisé. Des zones sourceuses sur les pentes et des sources claires 

alimentent des rus permanents. 

Le coteau calcaire de la Fosse, très pentu, se situe sur le flanc d'un vallon qui converge vers la 

vallée de la Vie. L'exposition sud et le substrat sous-jacent filtrant favorisent une sècheresse 

marquée pendant la période estivale. 

Le coteau des Champs Genêts, exposé au sud et composé d'une zone buissonnante à genévriers, 

d'une pelouse sèche et d'un bois sommital, se localise dans un vallon affluent de la vallée de la 

Vie. Il présente un gradient croissant de sécheresse du bas vers le haut pour atteindre un niveau 

plus humide au sommet, lié à la présence d'argiles à silex. 

Enfin, la grotte du Sapmesle, constitue un des principaux sites bas-normands d'hibernation de 

chauves-souris. 

 

,ȭÉÎÔïÒðÔ ÅÕÒÏÐïÅÎ ÄÕ ÓÉÔÅ : 

Par la diversité des situations topographiques et hydriques, le site recèle, dans son ensemble, 

plusieurs habitats naturels reconnus d'importance communautaire : pelouses sub-atlantiques 

calcicoles mésoxéroclines et xérophiles renfermant des orchidées en grande quantité, trois types 

de hêtraies dont la hêtraie calcicole, marais neutro-alcalins, mégaphorbiaies eutrophes, 

végétation flottante à renoncules de rivières planitaires. 

Il abrite des espèces d'intérêt européen : les grand et petit rhinolophes, le grand murin , la 

barbastelle, le vespertilion à oreilles échancrées, le vespertilion de Bechstein, six espèces de 

chauves-souris pour lesquelles les cavités souterraines de la vallée du Bourgel et les grottes du 

Sapmesle et des Houlettes constituent des sites d'hibernation de première importance au niveau 

régional. Le damier de la succise, papillon diurne, a également été recensé au niveau des 

Moutiers-Hubert. Enfin, rappelons la présence au niveau du ruisseau du Bourgel de l'écrevisse à 

pieds blancs et du chabot. 

Outre les habitats naturels et les espèces visés par la directive, le site renferme des populations 

de la flore et de la faune protégées au niveau national ou régional et/ou présentant un intérêt 

patrimonial élevé (rareté, limite de répartition géographique, ...). On peut citer de nombreuses 

espèces végétales : Bois-gentil, Linaigrette à feuilles larges, Gentiane d'Allemagne, Gentiane 

croisette, qui montre au niveau du coteau du moulin d'Avernes sa plus belle population de Basse-

Normandie, Ophioglosse, Belladone, Renouée bistorte, Brunelle laciniée, Agrostide à soie, Trèfle 

d'eau, Aconit napel, ... Les orchidées sont également très représentées : citons pour les zones 

humides l'Epipactis des marais et l'Orchis négligé. La Céphalanthère pâle, la Goodyère rampante, 
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l'Orchis grenouille, la Platanthère à deux feuilles, les Ophrys abeille, araignée et frelon dont le 

site des Costils constitue une des rares stations bas-normandes, la Gymnadènie à long éperon, ... 

affectionnent plus particulièrement les coteaux secs ou boisés. 

Corrélativement à la diversité botanique, le nombre d'espèces de groupes faunistiques variés 

(nombreux passereaux, insectes rares, divers amphibiens, petits mammifères, ...) témoigne d'une 

richesse exceptionnelle. Reconnue comme étant l'une des plus intéressantes rivières à truites de 

France, la Touques elle-même présente une haute valeur biologique. 

 

Les objectifs pour une conservation durable  : 

Orientations générales : 

Il s'agit donc de préserver le grand intérêt biologique et écologique de chacun des secteurs 

unitaires en maintenant dans un état de conservation favorable l'ensemble des milieux naturels 

présents : les pelouses calcaires, en forte régression par destruction directe ou abandon, les 

massifs boisés, les prairies humides et mégaphorbiaies en diminution constante au plan national, 

les milieux aquatiques qui correspondent à des habitats d'espèces d'intérêt européen. 

Préconisations de gestion : 

¶ Lutter contre la déprise agricole déjà bien amorcée par endroits sur les parcelles 

présentant de fortes contraintes (prairies humides et pelouses calcaires pentues). Leur 

fermeture naturelle par les ligneux serait préjudiciable à moyen terme, à la 

préservation des richesses biologiques. 

¶ Rechercher, le cas échéant, la restauration de milieux ouverts sous réserve d'un 

entretien pérenne garanti, par la mise en oeuvre, par exemple, de chantiers de 

débroussaillage. 

¶ Eviter le recours à des pratiques agricoles intensives (assainissement des sols, forts 

amendements, ...) et favoriser les pratiques extensives adaptées (fauchage, pâturage) 

afin de préserver la diversité des prairies humides et des pelouses calcaires. 

¶ Contrôler la dynamique végétale des zones humides (mégaphorbiaies, ...) par le recours 

à la fauche. 

¶ Privilégier le maintien de l'état herbacé qui assure un optimum de richesse écologique 

et la préservation de la structure paysagère en évitant les modifications profondes de 

l'occupation du sol (labours, boisements, ...) 

¶ Orienter la gestion courante des secteurs boisés vers un objectif de diversité maximale 

tant d'un point de vue des espèces (limiter l'enrésinement, mélange d'essences 

notamment en sous-strate) que de la structure (classes d'âges, lisières, sous-bois clairs, 

clairières). L'intégration de ces préoccupations dans le cadre général des orientations 

régionales forestières et plus spécifiquement dans les plans simples de gestion devrait 

permettre d'aboutir au résultat recherché. 

¶ Limiter voire interdire, pendant la saison hivernale, l'accès des grottes à chauves-souris 

du Sapmesle et des Houlettes. 

¶ Prendre en considération le maintien de la qualité physico-chimique des eaux de la 

Touques et du Bourgel par la promotion, sur l'ensemble des bassins versants, d'une 

agriculture respectueuse de l'environnement (maintien d'une agriculture et d'un 

élevage extensifs, limitation maximale des épandages, conservation du maillage 

bocager, ...). La mise en conformité de l'assainissement des collectivités implantées sur 

les cours d'eau sera également à prévoir. 

¶ Aménager, le long des cours d'eau, des points d'abreuvement pour le bétail et empêcher 

sa divagation dans le lit mineur par des clôtures, ceci afin d'éviter la dégradation par 

asphyxie des habitats aquatiques. 

¶ Préconiser l'instauration d'une ripisylve sur des portions à définir le long du ruisseau 

du Bourgel. Celle-ci aura un effet bénéfique vis à vis de l'échauffement des eaux pendant 

la saison  estivale. 

¶ Proscrire les décharges sauvages sur l'ensemble des secteurs unitaires identifiés. 

¶ Des outils de gestion - réglementaires (arrêté préfectoral de protection de biotope de 

la rivière Touques pour la truite), - contractuels (convention de gestion au niveau du 

coteau des Champs-Genêts, réserve libre Roger Brun, opérations locales " agri-

environnement" pour l'entretien des chemins, haies et des vergers traditionnels haute-

tige et le maintien des intérêts écologiques de la vallée de la Touques, mesure régionale 

pour la réhabilitation des vergers cidricoles du pays d'Auge ornais) - ou fonciers sont 

d'ores et déjà présents sur certains secteurs. Ils sont de nature à faciliter la mise en 

oeuvre des objectifs de conservation. 
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La carte page suivante présente le site NATURA 2000 sur le territoire  et cible les zones de 

proximité entre ces milieux naturels et certains secteurs bâtis. 

On note également la présence de 2 autres sites Natura 2000 à proximité du territoire : 

- La Zone Spéciale de Conservation « "ÏÃÁÇÅ ÅÔ ÖÅÒÇÅÒÓ ÄÕ 3ÕÄ 0ÁÙÓ Äȭ!ÕÇÅ » 

- La Zone Spéciale de Conservation « Risle, Guiel Charentonne » 

5Î ÒÅÇÁÒÄ ÓÅÒÁ ÄÏÎÃ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÏÒÔï ÓÕÒ ÌÅÓ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅÓ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ 

de PLUi sur ces 2 sites. 
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Figure 24 : Le NATURA 2000 du territoire  
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2.1.3. Les arrêtés de biotope 

Les arrêtés de protection de biotope sont des aires protégées à caractère réglementaire, qui ont 

pour objectif de prévenir, par des mesures réglementaires spécifiques de préservation de leurs 

ÂÉÏÔÏÐÅÓȟ ÌÁ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÐÒÏÔïÇïÅÓȢ 

Ces biotopes sont nécessaires à leur alimentation, à leur reproduction, à leur repos ou à leur 

survie. Ils peuvent être constitués par des mares, des marécages, des marais, des haies, des 

bosquets, des landes, des dunes, des pelouses ou par toutes autres formations naturelles peu 

ÅØÐÌÏÉÔïÅÓ ÐÁÒ ÌͻÈÏÍÍÅȢ )Ì ÐÅÕÔ ÁÒÒÉÖÅÒ ÑÕÅ ÌÅ ÂÉÏÔÏÐÅ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÓÏÉÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÐÁÒ ÕÎ ÌÉÅÕ 

artifÉÃÉÅÌ ɉÃÏÍÂÌÅÓ ÄÅÓ ïÇÌÉÓÅÓȟ ÃÁÒÒÉîÒÅÓɊȟ ÓȭÉÌ ÅÓÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ Û ÌÁ ÓÕÒÖÉÅ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÒÏÔïÇïÅȢ 

2 arrêté s préfectora ux de protection de biotope sont défini s sur le territoire du Pays du 

camembert  : 

- « La Touques et ses affluents », 

- « Le Coteau des Champs Genêts ». 

 

La Touques et ses affluents : 

PRESENTATION GENERALE DU SITE : 

Rivière côtière, la Touques se situe dans un bassin versant d'une superficie de 1290 km2, pour 

une longueur totale de 107 km. La haute-vallée, aux vallons adjacents multiples, s'inscrit dans la 

région naturelle du pays d'Auge, à vocation essentiellement herbagère. Elle entaille le plateau 

augeron correspondant à un ancien plateau crétacé reposant sur des matériaux argileux 

oxfordiens et calloviens. Tandis que sur les pentes, les argiles à silex provenant de la dissolution 

de la craie ont souvent été reprises, plus ou moins en mélange avec les limons des plateaux, sous 

forme de colluvions argilo-limoneuses masquant généralement les affleurements calcaires du 

Cénomanien, le fond des vallées est comblé par des alluvions modernes limoneuses. Le paysage 

typique, très vallonné et pittoresque, est dominé par le bocage, surmonté sur le rebord des 

plateaux par des bois. Du fait du relief accentué, des expositions et des sols diversifiés, les 

situations écologiques sont très variées : prairies humides, coteaux calcaires, secteurs boisés. De 

répartition homogène au fil des saisons, la pluviosité, comprise entre 700 et 900 mm/an en 

moyenne, couplée aux fortes variations de pente, génère des ruissellements conséquents 

déterminant l'apparition d'inondations en fond de vallée qui intéressent des surfaces toujours 

plus vastes à l'approche de la mer. L'aquifère perché du Cénomanien permet un bon soutien 

d'étiage aux mois d'août et de septembre, avec un débit mensuel le plus bas de fréquence 

quinquennale de l'ordre de 3,5l/s/km2 au niveau de Mardilly ɉÛ ÌȭÅØÔÒðÍÅ ÓÕÄ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

intercommunal). 

L'Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope concerne le lit du fleuve la Touques des sources 

jusqu'à sa sortie du département de l'Orne. La rivière la Maure et ses affluents, les ruisseaux du 

Bouillonnay, du Bouillant, de Laprele et du Douy ainsi que leurs affluents, les ruisseaux de la 

Marquetterie, des Ménages et de Beaulevêque, correspondant à des affluents rive-gauche de la 

Touques, sont également protégés. De même, les ruisseaux de Fontaine-Bouillante, de Saint-

Léonard, de Chaumont, des prés Garreaux, du Bourgel  ainsi que leurs affluents puis les ruisseaux 

de Gervisière, du Vivier, de La Pierre-Blanche, de la Hachetière, des Tanneries et de la 

Roulandière correspondent à des affluents rive droite de la Touques visés par l'Arrêté. 

CRITERES PATRIMONIAUX MOTIVANT LA PROTECTION : 

Les débits très soutenus, la pente relativement marquée, et les fonds caillouteux diversifiés 

constitués de galets et de silex sont très propices à l'établissement de frayères à salmonidés et 

font de la Touques l'une des meilleures rivières de France pour la reproduction de la Truite. Si le 

Bourgel constitue l'affluent-frayère le plus intéressant de tout le bassin amont, les densités 

atteignaient en octobre 1998, 36 individus pour 100 m2 sur le ruisseau de Fontaine-Bouillante. 

Chez la Truite fario, qui vit exclusivement en eau douce, la reproduction s'effectue en début 

d'hiver, souvent très à l'amont du chevelu hydrographique sur les fonds propres de graviers et 

petits galets à proximité d'abris, parmi lesquels les femelles enfouissent leurs oeufs. Dans la 

frayère, la phase d'incubation-éclosion-développement larvaire dure environ trois mois. Dès  

l'émergence, les jeunes alevins recherchent des postes bien abrités à faible vitesse mais en 

contact direct avec une veine de courant apportant la dérive d'invertébrés qui constituent la base 

de la nourriture. A l'âge de un an, une part importante du contingent de truitelles quitte l'amont 

du chevelu pour gagner des secteurs de grossissement plus importants sur l'aval des ruisseaux 

ou dans le cours d'eau principal, libérant ainsi les nurseries pour la cohorte émergente suivante. 

La truite développe ainsi une stratégie permettant une colonisation et une exploitation 

maximales des capacités du réseau hydrographique. 

Proposé par le Schéma Départemental de Vocation Piscicole de l'Orne, l'Arrêté Préfectoral de 

Protection de Biotope protège, contre toute atteinte, les biotopes liés à la reproduction et à la 

croissance des juvéniles de la Truite fario sur l'ensemble du bassin amont de la Touques. 

AUTRES INTERETS PATRIMONIAUX : 

Rivière classée en 1ère catégorie piscicole, la Touques présente une haute valeur biologique. 

Le cours amont renferme de grandes potentialités pour la Truite de mer, forme migratrice de la 

Truite commune moins largement répandue, pour laquelle les habitats très diversifiés et les 

courants offrent toute la complémentarité des frayères, des secteurs à juvéniles et des zones plus 

profondes de grossissement des adultes. 

L'affluent le Bourgel renferme une énorme densité de Chabots, inégalée dans tout l'ouest de la 

France, ainsi que l'Ecrevisse à pieds blancs, crustacé indigène également présent sur d'autres 

affluents. 



Communaut® de communes des Vall®es dôAuge et du Merlerault ï PLUi du secteur du Pays du camembert ï Rapport de présentation  

PHARO architectes associés + EDATER + GAMA Environnement  39  

 

Signalons aussi le recensement de la Lamproie de Planer qui vit plutôt dans les bancs de sable et 

de graviers. 

Enfin, les eaux riches en carbonate de calcium de l'aquifère du Cénomanien sont à l'origine de la 

formation, dans le lit de la rivière, de travertins (dépôts calcaires), plus particulièrement au 

niveau des tronçons méandriformes. Impliquant  l'intervention de mousses et d'algues, ces 

concrétions qui ne sont connus ailleurs en Basse-Normandie que du Bessin, constituent des 

formations originales pour notre région. 

 

GESTION : 

L'article 9 de l'Arrêté Préfectoral prévoit l'institution d'un Comité de Pilotage chargé de veiller à 

la restauration et à la gestion du patrimoine naturel aquatique des cours d'eau concernés. 

Les cours d'eau protégés sont également intégrés dans le Plan Départemental pour la Protection 

du milieu aquatique et la Gestion piscicole (PDPG) de l'Orne élaboré par la Fédération 

Départementale de PêcheȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÅ ÃÅ 0$0' est la gestion patrimoniale des habitats 

aquatiques, basée sur le respect de l'intégrité globale des écosystèmes et la valorisation de leurs 

productivités naturelles. 

Le bassin de la Touques fait de plus partie des secteurs retenus dans le Schéma départemental 

de promotion et de développement du tourisme-pêche. 

La mise en valeur de ce patrimoine piscicole exceptionnel est d'ailleurs engagée depuis plusieurs 

années sous la maîtrise d'ouvrage de l'association "Parages", dont les actions de restauration des 

cours d'eau et de promotion de la pêche vont maintenant s'étendre dans le département de 

l'Orne. 

A ce jour, la dégradation de la qualité des eaux (impacts des effluents domestiques et industriels 

d'agglomérations et de communes, pollutions agricoles diffuses...) et des habitats physiques 

(divagation du bétail, absence d'entretien...) sur certaines portions des cours d'eau, constitue l'un 

des principaux facteurs limitants.  

Enfin, le rétablissement de l'axe migratoire sur le cours aval de la Touques devrait permettre de 

favoriser la dévalaison des juvéniles et la remontée des géniteurs de la Truite de mer. 

Le Coteau des Champs Genêts : 

DESCRIPTION DU SITE 

C'est un des plus riches et des plus étendus coteaux calcaires de Basse Normandie.  

Le coteau abrite de nombreuses espèces végétales protégées régionalement : Gentiane croisette, 

Orchis grenouille, Ophrys litigieux. 13 espèces d'orchidées y sont présentes ainsi que de 

nombreuses espèces de lépidoptères. 

 

GESTION CONSERVATOIRE : 

6 mois après la signature de la convention de gestion en 1995, le Conservatoire met en place le 

pâturage équin pour sauvegarder en priorité les pelouses à Gentiane et orchidées sur la partie 

ouest. En parallèle, les chantiers de restauration en 1996, 1997 et 1999 permettent de 

débroussailler la pelouse. 

La mise en place du plan de sauvegarde de la chèvre commune de l'ouest en 1998 permet de 

compléter le pâturage équin. Durant trois années consécutives (1998, 1999 et 2000) des 

chantiers de bénévoles continuent le débroussaillage de la pelouse. 

Après la restauration des clôtures de 1997 à 2000, le pâturage équin a été mis en place sur la 

totalité du site. En 2004, les clôtures adaptées permettent d'accueillir les ovins et caprins sur la 

totalité du site pour maîtriser les ligneux. 

Les derniers travaux d'aménagement sont réalisés en 2004 et 2005 : construction d'une bergerie, 

construction d'enclos de contention, raccordement au réseau d'eau pour les abreuvoirs. Le plan 

de pâturage permet désormais de gérer le site en pâturage tournant et en associant équins (3 

juments, un étalon et un à deux poulains), caprins (55 chèvres en moyenne) et ovins (22 moutons 

en moyenne). 

Les résultats du suivi scientifique effectué annuellement montrent un impact positif de la gestion 

sur la faune et la flore.  
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2.1.4. La SCAP (Stratégie de Création des Aires protégées) 

,Á 3ÔÒÁÔïÇÉÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ #ÒïÁÔÉÏÎ Äȭ!ÉÒÅÓ 0ÒÏÔïÇïÅÓ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅÓ ɉ3#!0Ɋ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ 

un des chantiers prioritaires du GrenelÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ ,Á ÌÏÉ ÄÕ σ ÁÏĮÔ ςππω ÃÏÎÆÉÒÍÅ ÅÎ 

ÅÆÆÅÔ ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÁÍÂÉÔÉÅÕÓÅ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅÓ ÁÉÒÅÓ ÐÒÏÔïÇïÅÓ ÁÖÅÃ 

ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÐÌÁÃÅÒȟ ÄȭÉÃÉ ρπ ÁÎÓȟ ςϷ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎ ÓÏÕÓ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ 

forte. 

Cette Stratégie de Création de nouvelles Aires Protégées terrestres métropolitaines (SCAP), 

ÉÌÌÕÓÔÒÅ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÆÏÒÔÅÒ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÁÉÒÅÓ ÐÒÏÔïÇïÅÓ 

terrestres métropolitaines à long terme dans un contexte marqué, ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȟ ÐÁÒ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅ 

la biodiversité. 

La création de nouveaux espaces protégés terrestres métropolitains ne réglera pas à elle seule 

ÃÅÔÔÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÏÒÔÅ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÐÅÕÔ ÓÅ 

substituer aux autres ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÃÏÎÓÅÒÖÅÎÔ ÔÏÕÔÅ ÌÅÕÒ ÌïÇÉÔÉÍÉÔï ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄȭÕÎÅ 

finalité commune de préservation et de remise en bon état de la biodiversité. 

 

Aussi, la SCAP doit être menée en cohérence et en complémentarité avec la Trame verte et bleue 

dans la mesure où : 

- ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÁÉÒÅÓ ÐÒÏÔïÇïÅÓ ÒïÐÏÎÄÁÎÔ Û ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÐÌÁÃÅÒ ς % du territoire sous 

protection forte et créées au titre de la SCAP vont constituer des réservoirs de 

biodiversité ; 

- ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÒïÓÅÒÖÏÉÒÓ ÄÅ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÐÏÕÒÒÁ ÄÏÎÎÅÒ ÌÉÅÕ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 

ÃÁÓ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÁÉÒÅ ÐÒÏÔïÇïÅ ; 

- les gestionnaires des aires protégées ont vocation à être des acteurs de cette trame et à 

participer activement à la préservation, voire à la restauration des continuités 

écologiques. 

 

$ÁÎÓ ÕÎÅ ÏÐÔÉÑÕÅ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅȟ ÌÁ 3#!0 ÄÏÉÔ ÓȭÁÒÔÉÃÕÌÅÒ ÁÖÅÃ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ plans nationaux 

ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ en faveur des espèces ÍÅÎÁÃïÅÓ ÅÔ ÄÕ ÐÌÁÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ 

ÈÕÍÉÄÅÓȢ ,Á ÄïÃÌÉÎÁÉÓÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÎ 

faveur du patrimoine naturel doivent en effet être menées de façon cohérente et bien articulée. 

#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÁ 3#!0 ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ɉÙ ÃÏÍÐÒÉÓ ÄÁÎÓ 

ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÎÁÔÕÒÅÌɊȟ ÉÌ Á ïÔï ÄïÃÉÄï ÄȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÃÅÌÌÅ-ci dans un 

processus itératif ȡ ÅÌÌÅ ÆÅÒÁ ÄÏÎÃ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÐïÒÉÏÄÉÑÕÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÎÏÎ 

ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÄÒÅÓÓÅÒ ÓÏÎ ÂÉÌÁÎ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄȭÁÊÕÓÔÅÒ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÌÅÓ ÐÒÉÏÒÉÔïÓ ÆÉØïÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅ 

cadre. 

La première phase de cette démarche a été conduite, sous ÌȭïÇÉÄÅ ÄÅ ÃÅ ÃÏÍÉÔï ÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÁÕÔÏÕÒ 

ÄÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÁÃÔÕÅÌ ÄÅÓ ÁÉÒÅÓ ÐÒÏÔïÇïÅÓ ÅÔ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ïÍÅÒÇÅÒ ÄÅÓ ÐÒÉÏÒÉÔïÓ 

ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ υ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÎÏÒÍÁÎÄÓ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ σσ 

projets potentiellement éligibles (PPE) représentant 53 sites individuels (une série de PPE multi-

ÓÉÔÅÓɊȢ #ÅÓ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ïÔï ÖÁÌÉÄïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ -ÉÎÉÓÔÒÅ ÄÅ ÌȭOÃÏÌÏÇÉÅ ÐÁÒ ÕÎ ÃÏÕÒÒÉÅÒ ÁÕØ 0ÒïÆÅÔÓ 

en date du 3 octobre 2013. 

Ces propositions représentent : 

- Réserves Naturelles nationales : 1 création et 4 extensions de périmètre 

- Réserves Naturelles régionales : 4 créations 

- Arrêtés de protection de biotope : 19 créations et une modification 

- Réserve biologiques en forêt publique : 4 créations 

Au 1er février 2016 : une dÉÚÁÉÎÅ ÄÅ ÄÏÓÓÉÅÒÓ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 

ÓÉÔÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÍÅÓÕÒÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ ɉρ ÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄÅ 2..ȟ ρ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ 2.2ȟ τ 

APPB). 

Sur le territoire, 2 Projets Potentiellement Eligibles ont été identifiées : 

- les ÃÏÔÅÁÕØ ÃÁÌÃÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ #ÕÅÓÔÁ ÄÕ 0ÁÙÓ Äȭ!ÕÇÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅÓ #ÈÁÍÐÓ 'ÅÎðÔÓ ÓÕÒ 

Aubry-le-Panthou, 

- La Vallée de la Touques et ses affluents. 

http://www.biodiversite-poitou-charentes.org/La-Trame-Verte-et-Bleue.html
http://www.biodiversite-poitou-charentes.org/Plans-nationaux-d-actions.html
http://www.biodiversite-poitou-charentes.org/Plans-nationaux-d-actions.html
javascript:;
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Figure 25 : Le PPE Vallée de la Touques et ses affluents 
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Figure 26 : Le PPE Coteaux calcaires de la Cuesta du Pays d'Auge 
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2.1.5. Les ENS (Espaces Naturels sensibles) 

 

L'Espace naturel sensible, ou ENS, a été institué en France par la loi 76.1285 du 31 décembre 

1976 puis jurisprudentiellement  précisé par le tribunal de Besançon comme espace « dont le 

caractère naturel est menacé et rendu vulnérable, actuellement ou potentiellement, soit en 

raison de la pression urbaine ou du développement des activités économiques ou de loisirs, soit 

ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÕÎ ÉÎÔïÒðÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÅÕ ïÇÁÒÄ Û ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÕ ÓÉÔÅ ÏÕ ÁÕØ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 

végétaÌÅÓ ÏÕ ÁÎÉÍÁÌÅÓ ÑÕÉ ÓȭÙ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ». Les ENS font suite aux « périmètres sensibles » créés 

par décret en 1959 pour tenter de limiter l'urbanisation sauvage du littoral . 

,ÅÓ %.3 ÓÏÎÔ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÄÅÓ conseils départementaux. Ils 

contribuent généralement à la Trame verte et bleue nationale, qui décline le réseau écologique 

paneuropéen en France, à la suite du 'ÒÅÎÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒonnement et dans le cadre notamment 

des SRCE que l'État et les Conseils Régionaux doivent mettre en place avec leur partenaires 

départementaux notamment. 

Les espaces naturels sensibles des départements (ENS) sont un outil de protection des espaces 

naturels par leur acquisition foncière ou par la signature de conventions avec les propriétaires 

privés ou publics mis en place dans le droit f rançais et régis par le code de l'urbanisme : 

« Afin de préserver la qualité des sites, des paysages, des milieux naturels et des champs naturels 

d'expansion des crues et d'assurer la sauvegarde des habitats naturels selon les principes posés 

Û ÌͻÁÒÔÉÃÌÅ ,Ȣ ρρπȟ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÐÏÕÒ ïÌÁÂÏÒÅÒ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ 

de protection, de gestion et d'ouverture au public des espaces naturels sensibles, boisés ou non. 

ɉȣɊȢ 

0ÏÕÒ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÐÒïÖÕÅ Û ÌͻÁÒÔÉÃÌÅ ,Ȣ ρτς-1, le département peut instituer, par 

délibération du Conseil Départemental, une part départementale de la taxe d'aménagement 

ÄÅÓÔÉÎïÅ Û ÆÉÎÁÎÃÅÒ ÌÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓȢ ɉȣɊȢ #ÅÔÔÅ taxe est perçue sur la totalité du 

territoire du département. (Articles L.142-1 à L.142-13 du code de l'urbanisme) » 

Ces espaces sont protégés pour être ouverts au public, mais on admet que la surfréquentation ne 

doit pas mettre en péril leur fonction de protection. Ils peuvent donc être fermés à certaines 

périodes de l'année ou accessibles sur rendez-vous, en visite guidée. Certaines parties peuvent 

être clôturées pour les besoins d'une gestion restauratoire par pâturage. 

 

Sur le territoire, quatre sites sont définis comme étant des Espaces Naturels Sensibles et deux 

ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÐÒïÖÕÓ ÅÎ ÅØÔÅÎÓÉÏÎ Äȭ%.3Ȣ 

Sur les quatre sites définis en ENS, deux ont été classés comme prioritaires : 

- Prairies de Campigny à Canapville ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÄȭÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÅ ψȟωπ 

ha. Dans cette zone humide de fond de vallée, poussent des espèces plus familières des 

ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÍÏÎÔÁÇÎÁÒÄÅÓ ÑÕÅ ÄÅÓ ÖÁÌÌïÅÓ ÁÕÇÅÒÏÎÎÅÓȢ ,Å ÓÉÔÅ ÓÅ ÄïÃÏÕÖÒÅ Û ÌȭïÔï ÑÕÁÎÄ 

ÆÌÅÕÒÉÓÓÅÎÔ ÌȭÁÃÏÎÉÔÅ ÅÔ ÌÁ ÒÅÎÏÕïÅ ÂÉÓÔÏÒÔÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÄÅÓ 

papillons peu communs, caractéristiques ÄÅ ÃÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ȡ ÌȭïÃÕ ÏÕ ÌÅ ÎÁÃÒï ÄÅ ÌÁ 

sanguisorbe. Ce site se découvre uniquement par le biais de visites guidées organisées 

ÐÁÒ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ &ÁÕÎÅ &ÌÏÒÅ ÄÅ Ìȭ/ÒÎÅ ɉ!&&/ɊȢ 

- Coteau du Gland à Ticheville ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÃÏÔÅÁÕ ÃÁÌÃÁÉÒÅ ÓÅÃȟ ÄȭÕÎÅ ÐÅÌÏÕÓÅ xérophile 

de 10,60 ha. Cependant ce site est privé et son accès est limité (ouverture ponctuelle). 

Les deux autres ENS sont gérés par le Conservatoire des Espaces Naturels de Basse-Normandie 

(CEN) ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ :  

- #ÏÔÅÁÕ ÄÅÓ #ÈÁÍÐÓ 'ÅÎðÔÓ ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÕÂÒÙ-le-Panthou : comme cela a été 

évoqué dans la partie « Arrêté de Biotope Ȼȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÌÛ ÁÕÓÓÉ Äȭun coteau calcaire sec 

ÄȭÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÅ 28,71 ha. Ce site est ouvert au public depuis 2007. 

- Coteau de la Cour Cucu sur la commune de Canapville ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÃÏÔÅÁÕ 

ÃÁÌÃÁÉÒÅ ÓÅÃ Äȭρȟφχ ÈÁ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÓÕÒ ÖÉÓÉÔÅÓ ÇÕÉÄïÅÓ ÕÎÉÑÕÅÍÅnt. 

 

%ÎÆÉÎȟ ÄÅÕØ ÓÉÔÅÓ ÓÏÎÔ ÄïÆÉÎÉÓ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÐÒïÖÕÓ ÅÎ ÅØÔÅÎÓÉÏÎ Äȭ%.3ȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ : 

- Hêtraie et pelouses des Douets sur la commune de Canapville ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÃÏÔÅÁÕ 

ÃÁÌÃÁÉÒÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ σ ÈÁȟ 

- Coteau du Glatinet, également sur la commune de #ÁÎÁÐÖÉÌÌÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ 

ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ τ ÈÁ ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÁÕÓÓÉ ÄȭÕÎ ÃÏÔÅÁÕ ÃÁÌÃÁÉÒÅȢ 

 

Comme le montre la carte de la page suivante, assez peu de sites (46) ÓÏÎÔ ÒÅÃÅÎÓïÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ 

département mais tout de même 6 sont localisés sur le territoire intercommunal, ce qui prouve 

encore une fois la richesse naturelle du Pays du camembert .

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jurisprudence
https://fr.wikipedia.org/wiki/Besan%C3%A7on
https://fr.wikipedia.org/wiki/1959
https://fr.wikipedia.org/wiki/Littoral
https://fr.wikipedia.org/wiki/Droit_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Code_de_l%27urbanisme_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Surfr%C3%A9quentation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gestion_restauratoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A2turage
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Figure 27 : ,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ %ÓÐÁÃÅÓ .ÁÔÕÒÅÌÓ 3ÅÎÓÉÂÌÅÓ ÄÅ Ìȭ/ÒÎÅ (source : CD61) 
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2.1.6. Le patrimoine géologique 

Le patrimoine géologique est un sous-ensemble du patrimoine naturel. Il regroupe l'ensemble 

des sites naturels d'intérêts géologiques, mais également les collections et autres objets et 

« curiosités géologiques ». Le terme géologie est à prendre dans son acception la plus large. Il 

inclut donc la sédimentologie, la paléontologie, la minéralogie, la tectonique, la géomorphologie 

etc. Son caractère patrimonial, scientifique, pédagogique, historique ou autre, peut justifier de 

son recensement dans le cadre d'un inventaire du patrimoine naturel et dans certains cas, de sa 

protection. 

σ ÓÉÔÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌ ÏÎÔ ïÔï ÉÎÖÅÎÔÏÒÉïÓ ÐÁÒ ÌÁ $2%!, Û Ìȭ)ÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÕ 

Patrimoine Géologique National de Basse-Normandie (IPGN) : 

- Craie cénomanienne des coteaux de Vimoutiers (2 sites), 

- Calcaire gréseux oxfordien de Vimoutiers, 

- Craie cénomanienne de Guerquesalles. 

 

Craie Cénomanienne des coteaux de Vimoutiers : 

 
Figure 28 : Craie Cénomanienne des coteaux de Vimoutiers 

  
Figure 29 : Photos des 2 sites concernés (ancienne carrière de Genevrais à gauche et ancienne carrière 

de Cutesson à droite) 
 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9ologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9dimentologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pal%C3%A9ontologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Min%C3%A9ralogie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tectonique
https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9omorphologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9dagogique

















































































